UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

®

Universitatsbibliothek Paderborn

Observations De L'Academie Francoise Sur Les
Remarques De M. De Vaugelas

Académie Francaise

La Haye, 1705

313 Rem. Dont.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52553

Visual \\Llibrary


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52553

e R it =

DECPOACCAD PRAANE, 8,

e F S - = %

3

: 2

OBSERVATION. |

pelas Eureté & pureté font des mots de trois{yl- 3;'

uans v ) labes, & on lesfair fentir toutes dans le file I

ot fouftenu, & dans la Poéfie. 1

rlent : b it
s'cls

CCCXIL. REMAR QUE.
Dont.

Ette particule eft tres~commode & de

tres-grand ufage en noftre Langue.

que’  Ceft un mot indeclinable qui convient a
ede tout genre , & a tout nombre, & qui
ous | saccomode avec toutes fortes de chofes {fans
mii| ~ exception, ce que ne fait pasguoy , com-
‘ou=  me vouasverrez en fonlieu. Il fe metau
sot-  licu du genitif & de Pablatif pour duguel ,
itpr . &de laguelle, ou defguels , & defGuelles
comme Phomme , ou la femme dont 7ay
e pi é[pouf¢ la fille , les hommes &> [es femmes dont
ui je vous ay parlé.  On sen fert encore
herity  pour deguoy , comme ce dont je vous ay
ftps perle.  Maisil faut prendre garde de n’en
fifos’ pasabufer, 3 caufe qu’on en afouvent be-
foin : Jappelle :zbu?cr, en ufer trop fre-
quemment ; Cariln’eft pas croyable com-

e ce mot tout monofyllabe qu’il eft, ne

hifle pas de bleffer la "veue » ou loliye,

0 [k D6 quand
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quand il eft repete trop {fouvent en une
mef{me page.

Quelques-uns difent encore dozt, pout
d’ois, comme le liex dont je viens , mais
c’eft tres-mal parler, il faut dire d’ot je
wiens , quoy que cg fuft {avraye & fapre-
micre fignification ; car domt , vient de
unde. On dit neantmoins /a race, ou lo
maifon dont il eft forti , mieux que Ao
il eft (orti, quitoutefois eft bon. Encct
exemple dont il eft forti , veut dire, de la-
quelle il eft [orti.

Il y ena qui font {crupule de fe fervir
de cec mot dans la fituation ot vous Vallez
voir en cetexemple. Ceft un hommme dont
Pambition exceffive a ruiné la fortune
quoy qu’icy il fe rapporte a homme 5 com-
me fignifiant duguel , neantmoins ilaen-
core urt autre rapport a ce qui fuit auffi
bien qu’a ce qui precede , & ils difent
que ce n’eft pas parler nettement, parce
Jue dont , -‘eltant proche &S ambirion |
{femble qu’il §’y rapporte , & toutefois
cela n’eft pas, car il {e rapporte a fortune;
& qu’ainf1 ne {oit, rapportez-le a ambition,
vous trouverez que le {ens fera imparfait,
& que fortune, demeurera un mot inde-
fini, fans que P'on ait fait entendre dela
fortune de qui Pon patle. Cependant la
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DE L’ACAD FRANC. 8¢
J plus part de nos meilleurs Efcrivains &
en Profe & en Vers n’en font nulle dif-
t ficulte , tous leurs efcrits en font pleins,
5 je n’en donneray qu’un exemple de M. de
P Malherbe.
[; Qe peut la fortune publigue
" Ta‘s' vouer d’affez magnifigue
OE St mife an rang des immortels
i Dont la vertu [ust les exemples ,
% Ty 7’ as avec eux dans nos Temples
Des Images ¢ des Autels ?
0 Ce dont, ne fe rapporte pasa vertw, qui
= elt proche, mais a exemples.  C’eft pour-
5 quoy je Pay appelle fcrupule , & neant-
; moins j’ay trouve a propos de le propofer
e Icy , afin qu’on y prenne garde, & que
- chacun en ufe felon fon jugement. Pour
it moy je Voufh'ois autant qu’il {e pourroit
e Cviter eette équivoque, fans que pourtant
- je la vouluffe condamner,
o:! OBSERVATION.
I COmmc on a couftume de dire , don vea
iy — nez vous, quielt Punde du Latin, il faue
it, dire aufli , /e Jien d’osz il vient , felon la Re-
o marque de M. de Vaugelas, & non pas /e /ien
i dont 7! vient, Cette E)hrafc. la maifon , la rG=
- a ce dont il ¢ft forti , Ceft-a-dire , de lagnelle il

eft forti 5 doit eftre prf)ferée 4 celle-cy , /i ra-
7 ce
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ce do il eff forti , parce que d’o# e fignifie
point duquel ou de laquelle ; ce qui fe connoift
en interrogeant. On ne dit point , d’ou 2it-il
forei 2 quand onfe veuat informer de la naiffan-
ce de quelquun.  On dit , de quelle mnioifon
eft=il forti 2

Il y a plufieurs perfonnes qui {e permettent
des phrafes pareilles & celle que rapporte M, de
Vaugelas. Ceff un bomme doat I’ambition ex-
ceffive a ruiné la fortune, 1ls difent par exem:
ple , cezze femme dont la beauté égaloit Pefprit.
On entend bien ce qu’ils veulent exprimer par-
13 5 mais il ne laiffe pas d’y avoir quelque équi-
voque, ou pluftoft , cette phrafe n’a pas route
la netteté que 'on y peut fouhaiter , puifque
la parricule dont ne {cauroit {e rapporter a beas:
¢ , & A efprit tout a la fois, Ainfi 1l vaur
niieux tourner la phrafe , & dire , cette fem=
me qui o avoit pas moins d’efprit que de bead-
16, on qui @avoit autant d’efpric que de b
guté.

CCCXIV. REMARQUE.
Ambitionner.

IL y a long-temps que Fon ufe de ce
mot , mais ce n’eft ‘pas dans le bel
Ufage; Ceux qui font profeflion de par-
ler & d’cfcrire purement, ’ont tousjours
condamné , & quoy que 'on ait faitpour
Pintroduire , ¢’a eft¢ avec {1 peu de {uc-
ces, quily a pewrd’apparence qu’il s’cf’?{-

lifle
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